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JEUNESSE D’AUTREFOIS ET JEUNESSE 
D’AUJOURD’HUI PETITES NOUVELLES DES ALENTOURS

Quelques réflexions sur la prochaine fête de Dollard ST-LEONARD VAN BUREN GRAND-SAULT Les Etroits, Que.
Nous sommes à la veille d’une op­

portune commémoration historique. 
Dans quelques heures, ce qui 
chez nous d’esprit patriotique et n'a 
point honte tie le r araitre s arrêtera 
à penser qu’il y а УіЗ ans, seize Jeu­
nes Français, sou і la conduite dun 
chef aussi Jeune qu’eux, sont allée 
.sacrifier leur vie poue le salut de le 
Nouv’le-Fnmce.

sous peine d’avoir à nous débrouil­
ler tout seuls, heureux même si nous —M. et Mkne O. T. Kennedy dDd- —Mairoel Albert rendait visite à 
nous n’avons (pas à trainer le poids muntibton était en visite chez M. et #on onc*e le Dr P. H. Importe dTSd- 
de conseils intéressés plus lourds que Mme A. J. Gervals la dmaeine der- mundston, la semaine dernière, 
le silence. (Mais nous voulons bien nière.
faire savoir que ce à quoi nous tra- —MM. Giles Allan de St-Jean et ^tait en promenade chez
vaillons, c’est à créer entre nos pré- M. Maurice Guay de Québec étaient et M™® Joseph P. Violette, la se- 
décesseurs et nous une habitude de de passage en ville ces Jours der- ma*ne dernière, 
coopération, une reconnaissance de niera.

otes восШевВЕТДІК CEREMONIE
—(A l’occasion de la clôture du 

mois de Marie, mercredi dernier, 
nous avqns eu dans l’église de l'As­
somption le couronnement de la 
Sainte-Vierge. Cette cérémonie eut 
lieu à la suite d’une beüe procession 
des enfante de la paroisse et des 
pensionnaires du couvent du Sacré- 
Cœur. Le succès de cette cérémonie 
religieuse est dû à notre dévoué curé, 
M. l’abbé Bernier, et aux etiéee re­
ligieuses.

H y eut seitnon de circonstance en 
anglais et en français per le R. P. 
Fennetfort et M. l’abbé Félix Dugal, 
suivi du Salut du T. S. Sacrement. 
DIVERS : —

—Mme Vve Zéphirin Boisvert est 
quelques temps chez ses 

parente à St-Kavien et Montréal.
—Mime Appolinaire Marion a pas­

sé une quinzaine chez ses parents 
à Québec et at-Antmne de Tilly.

Utiald Albert, a rendu vi­
sée à ses entants à Montréal.

—M. Achille Ratté et ses enfants 
sont allés passer quelques Jours à 
St-Plavien et Barton Vermont.

—M. Eugène Gauthier passe quel­
ques Jours aux Etroite.

—M. J. Nadeau spécialiste pour 
la vue, de Port-Kent, Maine, était 
dans notre paroisse dimanche der-

—Roméo Violette de Milllnccfcet 
parente

allée

t Ou s’Adresser,
І —ІЛВ Pillée dTeabelle serviront 

filiation qui, sans nous lier les mains, —MM. Roméo et Ludger Violette <*èjeuner qui suivra la communion 
nous permette de ne point rompre sont de retour d’un voyage à Ba- ' générale dee Chevaliers de Colomb 
brutalement avec ceux qui, en nous thurst où ils visitaient leur frère au! * cette vûl®» dimanche le 18 Juin,
portant tant bien que mal sur leurs Collège du Sacré-Cœur. | . Gtibert PJcanl de Fort-Kent
épaules, se sont acquis des droite à —M. et Mme Charlies Cadrin de ebalt ^ Promenade *®s son père 
notre reconnaissance et dont la col- St-Anselme, P. Q., sont actuellement Xav*er P*®*1**» 1» semaine der- 
'aboration nous aide, en nous tou- en promenade chez leurs parents M. n”e-
cliant les coudes, à monter en bloc et Mme N. B. Violette. | 0exl63® ®van«6Une des Filles
solide vers les sommets où tous nous —M. Lucien Fournier est de retour ^ OBt t®81** !®ur assemblée
voulons atteindre. Nous avons adopté d’un voyage à Mont-Joli où ils visl-1 roguHère Jeudi soir dernier dans la
le rôle d’éveilleurs parce que cela tait ses parents M. et Mme F.-X. , e des Chevaliers de Colomb sous
r.oue appartient en propre. Nous y Fournier. " ré®ent€' Mme semaine, nous avons Miv Alma Ga­
gerons fidèles aussi longtemps qu'un —Mlle Antoinette Laplante est ao- Martlm Celle-ci donna un gné, Mime Lavoie et Mme In­
suffisant, héritage de richesses mo- tuellement en promenade oehz ses mt^easant rapport de la Convention vid MàclLure.
raies n’aura pas réussi à produire parents. Elle est employée à Boston. °ÿ еЦе aeeietait comme —Mine Louise Burke de Boston
dans nos rangs des chefs qui, à vingt —Mlle Fréda Dubé a passé la se- dééguee. Après avoir transigé les af- était en visite chez sa mère Mme ! Mariants 
cinq ans, seront ce que notre oeuple maine dernière à Edmuntiston. t™]68’ “ У ^ partie de bridge à Mattie O’Regan, cette semaine ! ^

—Mlle Annette Lapointe et M. , 1 t*"1®6- M®® Anna Cyr gagna —Nelson Fottrae de Buckingham,І _ 1Й м. .. . . ,ofTû
Un cfief. Voilà ce dont ne man- X^^hTdS* & ***' * \ ^ ** Pelletiï avec MtoTv?e

quaient sûrement pas les héros du Lapo^te^Ulian Ri- k troisième prix. CeetÏÏeLm na «SSL?1 m0tSt * et Mme Wfflle Landry, Née Marie-Anne Laoombe.

rstzssSSSS^r ~
vVcTtuT —à mmundst°n P0Ur «. et Mme beman Muzhroll «-J A“ — “» ”=
gravement part aux délibérations du ~'M' et Mme mric Da*le sont de WarVl£*?e -DiT? °Уип*и*У- leurs deux petites Allés, de Caribou,
conseil savait certes ce oue c'est oue IetQur dun v°ysee d'affaires à Bd- J*”® pottle ftnerti de М1Л1- Me, ont rendu visite à leurs parents- 

-Tri ’, 51 îer[es °* чиє c est que munltteiDn noefcet était en promenade chez sa M et Mme Ttv™, M,«hrnii-Dimanche dernier plusieurs Jeu- Loute-A. Martin, la se- ЛЛГі^Т^^ї^е d'Eo
savait également que l'audace le cou ' nes gens d'Bâmundston et d’ici sont “ata® dernière. mundston étaient en promenade ici
rare l'élan l'enthousiasme sont des' *1Iés еп Р*Ч™-п1яие sur une des 1er- Aurore Savoie de St-^iom- dimanohe chez leurs parents et amis,
forces аииі K ^eT ftSe te' mes de M' *•-**• Nadeau. Etaient p était de passage en ville réoem- -Mlle Proeda Су,- d’Bdmundston
S ena totomltie lllTïrda- Présento: MH» Gertrude Nolan, Au- т=^_. _________ _ a passé quelques leurs chez Mlle
d'aiPeurs nas à mFttrp iv^r <mn ,гопе Mercure, Lucienne Brasseur, ,7^4? HlectA Dale®e. Emélia et Thérèse Martin, la semaine dernlè- 

w • Jeanne et Lorette Brasseur, btorgue- Irène °** de St-Dwvitt étaient de1 re.
dœsuTdJ' de^ï^rit’i rite Slr0ls' NelMa Mlthaud, Gaétane і»а«ве*ЯЛпіат:Ье dernier. | NAISSANCE :
croyant avec ^a^oun de Martln' Alone Picard, Claire Soucie, Ss“° ®*і** d« Ste ] -Est né à M. et Mme Philippe La-
n'H '. A " ^ Léona Theriault. Trèiu1 H. Oyr, A- Ann®■ de Mtadawtitika, M. et Mme joie le 2 Juin, une elle baptisée sous

» і kcta Daigle, Mélina Daigle d'Ed- Pa““ * cette vfll., se sont les prénoms de Marie! Evî Parrain 
de Svt munidslion; MIes Pi-*1». Dora et Cia- en »ul° 4 Houlton, dimanche| et marraine M. et Mme Joe Bout-

grand et durable РаУ vina ВоУ. Bernadette Gddbout, Irène goin de Limestone, Me.
grand et durable. j Oyr, Christine Bind et Marian Vio- . profeseur au| —Le résultat de la partie de base-

Non pas qu’il fût. 6 l’abri de tou- lette de St-Léonand; MM. Willard 'і, f™”1' a appelé chez lui à bail Jouée kd dimanche dernier con-
te erreur. Il rt’en fit Jamais autant Durant, Arthur Nolan, Ovila Poi- ®touBhton, Mass., pour la maladie tre le club de Caribou fut 
ni de plus coûteuses qufau cours de iras, Antoine Deschêne. P. Emile Id 1111 parfnt- I boire pour les visiteurs par on score
cette expédition au Long-Sault. A- Martin, Léon Mercure, Bari Slack, ,Van Buren Baseball A <k 8 à 4. H y avait beaucoup de
près être allé, dès son départ, .per- Jim Green, Bernard Collin, Adrien A* a l’équipe Madawaska AA. spectateurs de la ville et de l’é- 
dre trois de ses hommes dans une Albert. Paul Roy, Emile Baron, Bé- 1111 3cane <le П à 4, dimanche a- franger, 
inutile escarmouche, ce fut lui -qui noit Richard Percy Lang et Camille de basebqll.du High
s’allia les quarante Hurons dont la mille Michaud de cette ville. près-midi sur le terrain dû collège,
trahison devait décider de sa perte —Mme Max-B. Violette de Maltais f™001 looal a défalt les écoliers de 
et qui lança maladroitement contre était de passage ici la semaine der- jr™?810”® vendredi dernier par 8 à 
une 'branche le mousqueton fatal nieie. '• ^*os Jeunes obtinrent la victoire
aux siens. Erreurs dont l’absence —Mine Emile Sirois et Mlle Ma- dans 14 dernière manche, 
aurait pu changer la face des évé- rianne Roy ont subit une opération 
nements et peut-être amené la vie- à l’hôpital privé de cette ville. Elles 
ccire, mais qui, on Гadmettra facile- sont en bonne voie de guérison. Mr.ie 
ment, Je pense, n’enlèvent rien à sa Emile Levesque qui était aussi à 
gloire. l’hôpital, est retournée chez elle.

Des erreurs? La jeunesse d’aujour­
d’hui ne prétend pas en être inca­
pable. Nous sommes d’une généra­
tion inquiète que tourmente un be­
soin d’orientation et d’action natio­
nales. Nous avons demandé à nos 
devanciers des doctrines fondamen­
tales et sûres. Le$ divergences dont 
ils nous opt prodigué le désenchan­
tement ne leur permettent pas au­
jourd’hui de juger trop sévèrement 
notre action. Nous nous sommes trou 
vés tout à coup comme des voyageurs 
égarés dans une forêt où, par d’im­
possibles chemins, ceux qui avaient 
mision de nous conduire nous ont 
emmêlés. Ils devront, ceux-là, beau­
coup nous pardonner. Ce serait une 
injustice que de ne (pas épargner 
i«n enthousiasme et une foi si diffi­
ciles à garder à mesure qu’infaüll- 
blement l’Age accumule derrière lui 
les ruines des plus beaux rêves.
Une collaboration nécessaire

Au lieu de nous conseiller positi­
vement, on se contente, d’une façon 
plus ou moins* nette et désintéressée, 
de nous mettre paternellement en | 
gailde contre certaines extravagan­
ces de pensée et de langage, sollici- 
tud plus flatteuse que l’indifférence 
mais <Jui <n laisse pas de nous mettre 
aux lèvres un sourire entendu. Plus 
on vieillit, plus on voit clair, n’est-iî 
pas vrai? et plus on cravit de sur­
prises. Dans la mesure où l’on a ap­
pris à se défier de soi-même, 
défie des autres, surtout des jeunes 
si l’on est d’âge mûr, surtout des es­
prits indépendants, si l’on porte rri- 
même quelque dhadne. Ce n’est pas 
une raison /pour abuser de la criti­
que en enfant gâté. Quoi qu’on en 
ail éorit, nous ne sommes pas ré­
fractaires à l’idée de recevoir un 
■conseil. Mais d’où qu’oti jugé notre

Suite à la page 6
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Avez-vous perdu un objet? 

— Désirez-vous vendre, 
louer ou acheter quelque 
chose? Voici l’agent qui 
fera les recherches pour 
vous :

Il est évident que dans les cœurs 
des descendante sauvés par eux, Гhé­
roïsme de Dollard .et de ses,compa­
gnons n’a généralement pas atteint 
le niveau d’une reconnaissance mé­
ritée. Car fi (faut avouer qu'én a 
pris l’habitude de penser au fait 
d’armes du Lon-Sault avec-un éton­
nement mêlé de scepticisme.

Une telle différence existerait donc 
ntire notre génération et çélTe de ces 
temps anciens que nous Serions de­
venus Incapables d’en recohnaltre la 
gloire? Notre jeunesse pourrait bien 
au moins se payer le hire d’une mi­
nute de réflexion et tâcher d’accep- a besoin qu’ils soient, 
ter comme poss'ble l’hyjothèse d’un 
héroïsme sans- faux- visage, authen­
tique et entraînant. Ce qu’elle a pei­
ne à concevoir, c’est que pour le sa­
lut .problématique d’une colonie loin­
taine au bord de la ruine, dix-sept 
jeunes gens soient allés délibérément 
au-devant d’une mort certaine, sans 
espoir de retour, de récompense ou 
de gloire terrestre; En odmparant 
cette attitude à la sienne, elle se sent 
portée dans un monde où l’air s’épu­
re et qu’elle n’a pas l’habitude de 
lesuirer. Elle sent passer T ombre 
d’un mystère et n’y croit pas. Dol­
lard n’est pas compris.

L’histoire elle-même, l’histoire sou 
vent ingrate, n’a pas manqué de l’ê­
tre simplement pour les héros de 1660 
Non seulement les relations sur le 
récit lui-même sont assez maigres; 
mais elles se contentent, avec une 
sobriété de stvle évangélique,.de rap­
porter les faits sans les commenter,

-ce nul risque de leur faire perdre 
à distance leur véritable caractère.
D’où certains historiens sans doute 
impartiaux ont pu mettre en doute 
la valeur des témoignages.

Nous préférons pour notre part, 
roue en rapporter aux savantes re­
cherches de M. l’abbé L. Groulx, qui 
s’est appliqué à reprendre tout le des 
sier de Dollard, en fixant une fols 
pour toutes dans le marbre de l’his­
toire. les traite de la phis authenti­
que tradition. Somme toute, nous 
crevons possible qu’il se soit trouvé 
parmi nos fondateurs des âmes d’é­
lite prêtes à tous les sacrifices et 
quel que soit notre dégoût pour les 
couronnes faussement offertes à des 
fronts qui n’en sont, pas dignes, nous 
crevons ou’fi faut les décerner à 
ceux qu fies méritent.
Autre siècle : mêmes besoins

De tout temps, l’on s’est battu pou.* 
et contre quelque chose. La jeunesse 
o«s premiers temps de la colonie 
s’attaquait aux sauvages; seuil moyen 
d'gSStirèr son existence. La nôtre 
commence à penser qu’il faut défen­
dre tout un patrimoine, toute une 
masse de sacrifices accumulés par 
ï autre, afin e protéger et de déve­
lopper les richesses d’une tradition 
magnifique et nécessaire.

Combats épiques contre les Iro­
quois de 1660: batailles intellectuel­
les, politiques, économiques et socia­
les de 1933 contre les adversaires de 
notre intégrité et de notre perfection 
nement et/chniques.. Les Siècles ce 
suivent, traînant avec eux les mêmes 
besoins, imposant aux individus et 
aux peuples les mêmes nécessaires 
efforts. A Ш (point qu’après trois 
cents ans, la noble (figure de Dollard 
des Ormeaux dressée sur la palissa­
de du Long-Sault s’offre ncore à Li­
mitation de ht Jeune génération com 
me le plus pur modèle d’héroïsme, 
et*que le sateriflice de cette Jeunesse 
d’autrfois impose à celle d’aujour­
d’hui (d’imprescriptibles devoirs.

Four y répondre, le groupement 
des Jeune-Canada veut d’abord ren­
dre à Dollard l’hommage qui lui re­
vient, Mais les Jeune CanatiA doi­
vent surtout au caractère même du 
mouvement qu’ils ont entrepris de 
méditer ces belles pages d’histoire 
canadienne afin d’en tirer pour eux- 
mêmes de salutaires leçqns. Us n’au­
ront pas :1e ridicule de comparer à là 
bataille du Long-Sault celle qu'ils 
°ht commencée..Mais ils ne peuvent 
s’empêcher, en tenant respectueusé- 
ment la distance imposée aux pro­
fanes par la consommation d’un si 
total sacrifice, d’y découvrir, 
leur encouragement, certaines 
logiez de forme: "combat mené par. 
des (Jeunes, contre les ennemis du 
bien et du salut commun, ennemis 
auldacieux, puissants, cachés, insai­
sissables en un temps où la colonie 
d’une part, et le sentiment de fierté 
nationale de l’autre, vont sombrer 
sous les coups d’une barbarie diver- ' 
serment qualifiée". Similitude de ca­
dre commandant l’imitation des mê­
mes vertus morales
OBJECTIONS SPEIEUSES

Jeunes, les soldats du Lon-tiault 
le sont. Levant la gravité de la si­
tuation, ils ignorent la prudence 
qu’il faut pour s'attarder à trouver 
des solutions pacifiques et des com­
promis habiles. H y eut sûrement a- 
lora des gens graves pour les conseil­
ler paternellement, comme M. ds 
Maisonneuve, homme sage et pru­
dent. Il y en eut d’autres pour les 
blâmer, se rire- hautement de lur 
prodigtuse imagination, leur repré­
senter l’inutilité de Jeune efforts en 
une telle extrémité.

Comme cela ressemble bien à no­
tre ttmpe ! Aujourd’hui noore on 
fait À la Jeunesse des objections spé­
cieuses, Celle-ci, par exemple: qu’elle 
a le défaut d’être Jam; ou cette au­
tre: qu’elle ne propose rien Ш où, né 
Jaissar1 J’GVis-mêmee que des rui­
nes, les générations d’âge mûr ee 
ont heurtés à une immense décep­
tion. C’est entendu: il faudra que la 
jeunesse soit vieille ou qu’elle se tai­
se; il faudrait que les Jeunes, cons­
cients de telles faiblesses, convain­
cus de telle trahison ou de telle ab­
surdité, acceptent d’en être les hé­
ritiers sans bénéfice d’inventaire, ou 
alors proposent d'un seul coup tou­
tes les mesures nécessaires à une re­
construction totale. Eh bien! non !
Qu’on nous condamne, si l’on vtu\ à 
prendre les chose® telles qu’elles sont |

’
і
:

. —Sur la liste des cette nier.
PARCOUREZ NOS 

PETITES ANNONCES
—M. J.-*». Rousseau en voyage à 

awmtilppe par affaires.
—M. Arthur Ouellet en voyage 

d'affaires à Ste-Hélène.
Chemin de Per

A LOUER

TEMISCOUÀTÀ: 2 logements de 4 appartements bien 
fini, avec toutes commodités moder­
nes, situé au centre de la ville, à 
iouer immédiatement. S'adresser à 
George GUERRETTE. 20, rue Mi 
chaud, Edmundston, N. B. 
2105-j.n.o.-18mai.

HORAIRE No. 82 
En force le 22 Mai 1933 

MIXTE
Dép. Rivière -du -Loup 
Ait. Edmundston

8.16 am. 
1.3» pm.voeux de bonheur. A LOUER

MIXTE
Dép. Edmundston 
Ait. Rivière -du -Loup

Char à Moteur
Dép. Edmundston 
Arr. Connors, N.-B.

Char à Moteur
Dép Connors, N. B. 
Arr. Edmundston

Feu
Bon logement moderne. 5 appar 

tements. chauffé, à louer immédiate­
ment. S'adresser à Pat FOURNIER 
garage. Edmundston, N. B. 
2074-j.n.o.-23mars. —

8.M un.
1.20 p.m.—'Nous avons eu cette année enco­

re quelque feux de forêts. Grâce à 
nos Gardes forestière, on les a oon- 
battug avant que les dégâls ne soient 
trop grande.

MAISON A VENDRE
6.13 âJiL 
7 A0 a.m.Belle maison de huit apparte­

ments, avec toutes les commodités 
voulues situées sur l’avenue Lapor­
te. près de l’église catholique. S’a­
dresser à J.-A. Lagacé. 4 avenue La- 
p°-te. Edmundston, N. B. 
x2092-j.n.o.-20a.

y
Jp
pB:

N. B. — Heure du méridien de l’eel 
Service quotidien, excepté le«y*
ohe

o -mm Correspondance à R(vière-d'J-Loup 
avec tous les trains d’express des 
chemins de fer Nationaux.

Pour plus amples inform 4*on* 
or.ispectus, etc., s'adresser à

C. A. STEWART, Gérant.

2
UHliÜ

A VENDREune vic-

Avoine de semence recriblée et 
avoine pour l'alimentation, Sarrasin 
(buckwheat) de semence et des pa­
tates, à vendre immédiatement. Pro 
duits de première qualité à bas prix. 
S’adresser à ARTHY PLOURDE 
marchand, chemin de St-Hilaire, pa­
roisse d’Bdmundston.
2093-j.n.o.-20av.

: Town of Edmundston
Ste Rose du Dégelé PUBLIC NOTICE is hereby given 

that I, the undersigned Treasurer 
of the Town of Edmundston, have 
received the Assessment List of the 
said Town for the year 1933 and 
that all persons assessed in the 
Town shall be entitled to a deduc­
tion or discount of FIVE PER CEN­
TUM on the amount assessed upon 
them respectively, on payment of 
their respective rates to the Town 
Treasurer within ten days, and a 
• ke Discount of TWO AND ONE 
HALF PER CENTUM if paid within 
Twenty Days, and more than Ten 
Days after the first Publication of 
this notice after which time no dis­
count will be allowed and all rates 
must be paid within Thirty days 
afted the First Publication of this

Dated and published this Firs: 
day of June A. D. 1933.

—M. et Mime Іл Morin d’Bdmfonds 
ton étaient en visite chez M. Frédé­
ric Lévesque dernièrement.

—Mlle Viola Lévesque est de re­
tour d'une promenade à Bdtaunds-

LOGBMENT A LOUERLE AFÉ L’EMPORTE 
SUR LE PIMENT Bon logement de 12 appartements 

bien fini, situé dans le centre des 
affaires, au dessus du magasin Rice. 
Prix très modéré. S’adresser à J. 
Frank RICE. Edmundston, N. 3. 
2104-j.n.o. 18mai.

<UH
SI

■ ■ -*v <•
J**- W- Й1

—Mlle Ruth Côté de Cabane ж 
passé quelques jours chez M. Ar­
mand Aubut.

D’après des rapports reçus à la 
Canadian National Steamships la 
récolte de piment à la Jamaïque se­
ra la plus petite depuis plusieurs ' et Mme Maurice Tardif et
années. En revanche, la iécolte de1 leurs enfants sont de retour d’une 
café sera plus grande que l’an der-* promenade à Oabano. 
rAer alors qu’elle obtint son ma xi-' —Mlles Rita Thibault et Irène 
mum en 20 ane Ghamberland ont fait un voyage à

St-Pascal.
—M. et Mkne Rosario Lebti, lews 

enfants, M. et Mme Oct. Dumond 
'eurs fils, Claude et M. et Mkne John

Ste-Agathe, Maine
DECES :

—Mime Lettuce Guerrette, née Ma 
l ié Bouchard, a succombé à une lon­
gue maladie jeudi demie. Elle était 
âgée de 65 ans. Son service fut chan­
té samedi matin dans l’église pa­
roissiale.
ACCIDENT :

—Un accident qui auait pu avoir 
des conséquences funestes est arri­
ve à deux hommes de cette paroisse 
la semaine dernière. MM. Albert V. 
Michaud et Albert Collin était à 
faire la pêche au saumon,
1 ambition de capturer l'un de ces 
gros poissons, ils se sont mis debout 
dans leur canot et celui-ci chavira. 
M. Adrien Barti s'est porté à leur se­
coure et les ramena à terre sain et 
sauf.
DIVERS :

—M. Fred Morin de Lewiston esl 
en visite che zses parents.

M. J.-S. Dugal est retourné à 
Manchester. N. H., après avoir passé 
quinze jours dans sa famille.

—Le R. P. Buhrer, curé est allé àj 
Augusta par affaires cette semaine. I

—Les Jeunes filles de Frènohvüle 
pensionnaires à notre couvent, ont 
passé la fin de semaine dans leurs 
familles. Elles ont assisté à une Mi­
rée pour les anciennes élèves gra­
duées de l’école de Frenchville.

—'Mlles Berthe et écile Chassé et 
leur frère Armand ainsi que Oscar! 
Martin, étaient ici vendredi dernier.

—La graduation des élèves de la 
4e année du High School, doit avoir 
lieu vendredi le 9 juin, dans 1’ap.ès 
midi.

—M. et Mme Fred Pelletier et leur 
«fillette Patricia, étaient en visite au 
couvnt dimanche dernier.

VIEUX JOURNAUX

Vieux journaux à vendre: 3c la 
lb; 2 Ibs pour 5c; 15 lbs pour 25c. Oc- 
csion pour marchands et épiciers. 
S’adresser au comptoir du Bureau 
du "Madawaska". Edmundston.

ON PLANTE PUUS D’ARBRES
O

Le service des ressources naturel­
les du Canadien. Nat mal dit que! Lebel d’Bdmundston étaient e nvi- 
l'an dernier la pépinière provinciale I ^te chez M Charles Thibault diman- 
de Lawrence town a distribué 500,0001 che dernier.- 
petits aibres pour planter, une aug-l 
mentation de 12 pour cent sur l’an-1 est en proménade riiez sa fille Mme 

j Alcide Morneau.
—Mme David Morneau est de re­

tour d’une promenade à Trois-Pis- 
toles chez se$ parents.

D’après le service indusrtiel du Ca- —M. et Mme Sm. Rloux, leurs fll-
nadlen National -le Canada possède les- M11®» Ollva, Thérèse et Yolande 
trois celles sèches qui, chacune, pour- de Trois-iPtotoles, étaient en visiûe 
/aient recevoir le dernier navire oonsi chez M. Akdde Магоемі. 
irutt pour la ligne Cunand et qui me- ' r >^ger І5МІСІж^Є T 
sure 1018 pieds de long- Du cOté de| ^ “ I*" tt Johnny Pi-
LAtiantiquê il y a la cale sèche de і 
Saint Jean et celle de Lairaon, P. Q. 
et sur la côte du Pacifique la cale sè­
che de Esquimau, C. B. Toutes trois 
mesurent 1150 de long chacune et 
ont une profondeur de 40 pieds.

HOMMES DEMANDES
— Mme David Rloux de St-Bueèbe

Ville d’Edmundston Hommes travailleurs, honnêtes et 
umbitieux pour s'occuper de la vente 
er de la distribution d'une ligne de 
150 Nécessités domestiques. Plus vieil 
le Compagnie du genre au monde. 
Clientèle établie. Profits assurés de 
Î25.00 par semaine en moyenn» au 
cébut. S'adresser à R. Desnoyers 
a s J. R. WATKINS Co. 940 rue Ins­
pecteur. Montréau, Dept. 125. 
2i00-4fs-18mai.

née précédente.
LES CALES SECHES 
AU CANADA

A VUS PUBLIC est par la présen­
te donné que le sous-tigné, trésorier 
de la Ville d’Edmundston. a reçu 
la Liste d’Assessment de la dite Ville 
pour l’année 1833, et que toute per­
sonne aseeasée dans cette ville a 
droit à une réduction ou un escomp­
te de CINQ POUR CENT (5%) sur 
Je dit montant æeessé, en payant 
le taux exigé au Trésorier de la 
Ville, dans les dix jours — Un Es­
compte semblable de DEUX ET DE­
MI POUR CENT (2^%) si le comp­
te est payé dans les vingt Jours, mais 
après dix Jours de la première pu­
blication de cet avis. Après ce temps 
aucun escompte ne sera alloué et 
tous les comptes doivent être payés 
dans les Trente Jours qui suivent la 
première publication de cet avis.

Daté et publié ce 1er jour de Juin 
A. D,. 1933.

ALFRED B. PELLETIERet dans
STATUAIRE 

Manufacturier et Marchand de 
Monuments et d^lUpbw 

Pierre égyptienne — Granités 
— Maîtres. —

ST-B ASILE,
Co. Madawaska, N.-B.

1er sept ’SSST-FRANC0IS,N.B.8

—Notre curé, M l’abbé Ernest 
Lang, est absent de la paroisse oes 
jours-ci pour assister à l’ordination 
sacerdotale d’un enfant de la pa­
roisse, chez les RR. PP. Eudlstoî de 
Charle*ourg, P. Q.

—M. et Mkne Félix Ouéûet et leur 
fille Oélcile. sont aussi allés à Char- 
lesbourg pour assister à l’ordination 
de M l’abbé Onéeime OueUet.

—M. et Mime Josephel Beaulieu, 
accompagnée de Mme Naaalr? St- 
Jean et Mlle Rosa Levasseur ont ren 
du visite à leur ІШе 8r. Bernadette 
de Lourdes à 1 Hôpital d Eagle Lake

Роч. ANNONCES. ETIQUETTES, 
MARQUES * COMMERCE, 

ENTETfS i, LETTRE. DIPLOME, 
CATALOGUES. AFFICHES, «u. 
Sptctsl.ir Càrutlmrti---------- '-‘rl

Dry
banin

r

LA SOCIETE 
L’ASSOMPTION

THOMAS GUERRETTE.
Secrétaire-trésorier, 

Ville d’Edmundston.
vous offre les meilleures 

GARANTIES

Pour vos assurances consultez : Il semble que la température hu­
mide et fraîche, comme celle que 
nous avons au printemps, soit la 
plus favorable pour le développement 
de la tavelure du pommier. MORA­
LITE: Pulvérisez de bonne heure et 
continuez à pulvériser.

Ronald CHAREST ЛMe.
Oasier Postal 782 

Tél. 252-3 Edmundston, N. B
—M. Aurèle-Ptounde est de retour 

du collège de Bathurst pour cause 
de santé; il se remet lentement. —L’Economie dans

le Vêtement —
Est rendus possible par notre ser­
vice moderne de nettoyage-*-sec 
Robes et manteaux que 
vez avoir Гintention de mettre de 
côté, peuvent être reetorés poœ 
des mois encore d’utilité par no­
tre méthode perfectionnée de re­
mise à neuf des vêtements.

Qü 9ÙÉUOST . 1 MONUMENTS
FUNERAIRES

I Ç’ C
LI-CWErv:

aouiî лктн&єк. 1
tÊ5 CHOSES EГ J 
■Poutb VOUS /VIeH 1 
-T'RER./HA 0ОННЄ I

Vouo/vr^.— .J

AI/VS-JEVOUS AFFie./ 
SUE ЯРК PÛlsauE 
AIE VOILAI DE VAN Г 
VOUS-DlF/f EA VIE. 
AUSSI.VOl/S ALLEZ 
VOUS ІЄЄГЄАСVER'.

SI CESTAIOV 
J0U««AL au: 
L'A «КОКСЕ - 

L-Є Р/МГ . 
Є-БГ VBAI.

Y /«POSSIBLE- 
B ЛІО/VSieuR,- , 
jl/vous /VE cor- 

nierons Jfi-
, /VAIS IME UMC' 
. OUI A PARU 
WWS fiffrpe 
JOURNAL..- J

En grarlt et en marbre. — De­
mandes les prix et veyes^OWSlEVR- J APPRtHDS 

‘FAR. VOTRE RESPCCTA- 
BLC JOURNAL- «SUE , 

JE VIENS DE
zviouitito!

,CE PENDANT. 
MONSIEUR.'..1 ;—JE vous FERAI 

PfcRÜUrfîE сеті K 
\y- SUR HA \ 
% usrr ses ; 
CoCAlS3AiVC£S."<

les différents modèles Et le coût eet étonnamment bas 
Apportez vos vêtements ici vous

.* mêmes ou téléphones à 32-3 e'«•rvice d’Ambulance
Voiture automobile modéras 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

nous irons vous voir. 
BLANCHISSAGE POUR HOM

. !
... іі\

MES, UNE SPECIALITEJ- T" 8^«mSr saі R. H. RICHARDS' I teC

Ш J.-B. COTE *
Nettoyage et Pressage

17. rue de HBgilse — SdmundMoi 
Bervioe rapide — Te!.: 82-8.

SBШ ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
:
$

11 % 1:IK I I
38 *

------------ ; (T— Mu iwhs mil Corporation de Prêt et Revenuoie гіі
....NOUS N'AVWS ФЕиЛіҐ J/h?

VflЩ-
...JE rv'PARLE PAS 614 

' CHANiai?Є î- MH B/EN- ! - 
aUAHD C'EST AlARaue':- 
'CltlS.VACAIWe' ЦЛНЗ, LES 

=} F?APPOeT3 J>ES JOUITNAUX, 
b *CI?IS, VACAfTME’-CEST Moi, 

!T eNTENDEZ-VOUS, C'EST MOI

Tour ге «EME. JESPERC 
WEN,/rtONSiei/ie LE DÉPUTÉ, 
QUE VOUS «'ALLEZ ГАЗ r 
/VOUS VOTER X>£= ï— A0UVEU.eS rAV-ES... j

Assurance financière pour la formation d’un capital 
Bdlflee Quebec Powet—Chambre 907—Québee 

6 188,808.88 mjmmj4 Capital autorisé 
Capital souscrit et payéi'

f t Le meilleur encouragement effert à lTCpargne, par des termes 
de Placements variée. Prête à Ion» terme, avec facilité de rembour­
sement; intérêt aussi bas que S pour oeet l’an. <m prête 4 fete le 
montant du placement; capital fourni deux fois plus têt que tou­
te autre combinaison de mutualité financière. Pas de 
d’argent, pas de risque de perte.
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Président: Charles Auger, secrétoire: Du la Brulèra

t 5 Vice-Président: Portunat Otngras: aviseur légal: H.-Paul Drouin
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LA PEAU ET UE3 Oh-

S;ТУЧM
I

f m•Z

■%

LEÇONS
DE MUSIQUE

M.A.-Léo LONG don­
nera des cours de piano 
et d’harmonie, à Mada­
waska, Maine, à partir 
du 1er Juin. Cours com­
plets de conservatoire a- 
yec diplômes de l’Acadé­
mie Nationale de Musi­
que. à laquelle M. Long 
est affilié.

Pour plus de rensei­
gnements s’adresser і M 
Long. Casier postal 44- 
Fort-Kent, Me, ou par 
téléphone au No. 111-13.
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